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AMÉLIOREZ VOTRE RETRAITE, VENDEZ EN VIAGER !
Contactez-moi pour une étude personnalisée de votre projet

Tony PIRIOU Tél. : 06 58 67 27 34
tony.piriou@capifrance.fr

Pour votre confort, je me déplace à votre domicile.VIAGER

Agences immobilières

1, rue Choudieu - 49400 SAUMUR

Tél. 02.41.38.58.75 www.les-menus-services.com

Menus variés, équilibrés, personnalisés ou à la carte et
adaptés à vos besoins par notre diététicienne, pour tous
les régimes.
Mise en service sous 24 h à 48h.
Sans engagement de durée. Crédit d’impôts pour tous.

SAUMUR et sa région

Livraison de repas à domicile et entreprise

Annonceurs, cette rubrique vous intéresse, contactez Precom par email : avotreservice@precom.fr

Le pôle d’hébergement est lancé
Le projet est sur les rails et dans les têtes depuis 2016 : le chantier du pôle d’hébergement,
qui accueillera un Ehpad de 80 places, neuf lits Adapéi et 14 logements, va enfin démarrer.

Ils l’attendaient depuis 2016. Le
déplacement de l’Ehpad de la

Sagesse, et l’augmentation du nom-
bre de ses chambres, a pris une pre-
mière forme concrète ce lundi
25 janvier 2021 avec la pose de la pre-
mière pierre du Pôle d’héberge-
ment. Après quatre ans de procédu-
res administratives, l’entreprise de
conception-réalisation Boutillet et
le cabinet d’architecte Aia Life Desi-
gners sont enfin entrés dans le vif du
sujet de ce « logement intergénéra-
tionnel » comme le résume Philippe
Plat, directeur de Saumur Habitat et
maître d’ouvrage du projet.
La construction va durer un peu
plus d’un an et demi. En octo-
bre 2022, l’Ehpad de la Sagesse,
actuellement situé rue aux Loups, à
Saint-Lambert-des-Levées, va deve-
nir la Résidence de la Croix Verte. Il
sera transféré rue Emmanuel-Clai-
refond, près de la gare de Saumur,
juste à côté du pôle mutualisé de for-
mations du Saumurois, en construc-
tion. Les 110 logements sociaux de
Saumur Habitat qui y prenaient pla-
ce ont été démolis en 2018.

80 places d’Ehpad
et des chambres étudiantes

De 61 places aujourd’hui, l’Ehpad de
la Sagesse passera à 80 dès sa nou-
velle implantation. « Le constat est
parti d’une demande de lits supplé-
mentaires. On ne peut pas agrandir
l’Ehpad de la Sagesse et il faut que l’on
réponde aux besoins actuels », lance
Astrid Lelièvre, première adjointe et
déléguée à la santé et au handicap.
En plus de ces 80 lits (dont
dix seront des unités pour person-
nes handicapées âgées), l’établisse-
ment sera doté de neuf studios pour
l’Association départementale de
parents et d’amis des personnes
handicapées mentales (Adapéi).
« C’est un projet inclusif, insiste
Marie-Hélène Chautard, la prési-
dente de l’Adapéi 49. Ce lieu permet-
tra aux bénéficiaires de vivre au plus
près du monde ordinaire. Pour qu’ils
soient amenés à être autonomes, sans
être isolés. »
La résidence sociale permettra en
effet de donner des opportunités

« qui manquaient sur le territoire »,
pour les personnes handicapées
adultes qui travaillent en Établisse-
ment et service d’aide par le travail
(Esat), proche du centre de Saumur.

Des logements adaptables
au besoin

Pour compléter le tableau, 14 loge-
ments étudiants se trouveront dans
une aile annexe du bâtiment. Enfin,
pas forcément étudiant, à vrai dire…
« Pour l’instant, on le destine à des
jeunes de moins de 30 ans en forma-
tion professionnelle, en pleine muta-
tion professionnelle ou à des étu-
diants, corrige Jackie Goulet, le mai-
re de Saumur. Avec le pôle mutualisé
de formations du Saumurois, les étu-
diants seront juste à côté… Mais on
n’exclut pas, à l’avenir, de les trans-
former en logements pour n’importe
quel type de public. »
Voire, glisse le maire, à les faire deve-
nir une extension de l’Ehpad ou de
l’Adapéi. « On est prêt pour accueillir
au moins 90 places, si l’avenir l’exige,

en retravaillant cette partie du bâti-
ment face à de nouveaux besoins. Il
aura fallu cinq ans pour que cet
Ehpad sorte de terre, alors il faut
essayer de voir au moins les besoins
des cinq années qui arrivent. »
Les enjeux climatiques ont égale-
ment été pris en compte : isolation
thermique par l’extérieur, propor-
tion des vitrages adaptée, récupéra-
tions d’énergie, traitement des eaux

fluviales… En plus, une terrasse
végétalisée, « presque une prairie »,
note d’ailleurs Laurent Le Voyer,
architecte de Aia Life Designers,
verra le jour. « Avec ces projets de
réaménagement du quartier de la
Croix-Verte, nous voulons construire
une ville dans la ville. », s’enthousias-
me Jackie Goulet.

Aurélie BERLAND

Saumur, lundi 25 janvier. Le futur logement d’hébergement est amené à remplacer l’Ehpad de la Sagesse.
PHOTO : PHOTOCO –AURÉLIE BERLAND

Un projet à 11,9 millions
Lebudget total duprojet est
chiffré à11935431€HT.Plu-
sieurs financeursparticipent :
SaumurHabitat, lemaître
d’ouvrage, laCaissedes
dépôts, l’État,ActionLoge-
ment, leConseil départemen-
tal, l’AggloSaumurVal deLoire,
l’Adapéi 49et laCaissenationa-

led’assurancevieillesse. L’opé-
rationdu réaménagementdu
quartierCroix-Verte –avec la
priseencompteducoûtdupôle
mutualiséde formationsduSau-
murois et les aménagements
paysagersqui seront réalisés
autourdesbâtiments, se chiffre
àenviron30millionsd’euros.

À SAVOIR

Une « opposition constructive »
Voilà six mois que l’association Sau-
mur toujours en premier (STEP) a
été créée, dans le prolongement du
second tour des élections munici-
pales de 2020, dont le calendrier
avait chamboulé par la crise sani-
taire. Elle compte à ce jour une ving-
taine de membres : des colistiers de
Saumur en premier, l’équipe con-
duite par le candidat Bernard Hen-
ry, mais aussi de simples sympathi-
sants.

Dans les rangs de la première caté-
gorie, Emmanuelle Doaré, Charles-
Henri Jamin, Jocelyn Merceron,
Edwyge Joly, Marc Lelief et Emma-
nuel Meunier figurent parmi les
membres actifs qui comptent faire
entendre leur voix dans le débat
public. « On avait envie de poursui-
vre la dynamique lancée pendant la
campagne électorale », justifie
Emmanuelle Doaré.

Divergences de vues
avec leurs propres élus
Cette volonté vient en complément
de la présence au conseil municipal
des deux élus de la liste d’origine,
Bernard Henry et Bénédicte Leme-
nach, d’une manière parfaitement
indépendante revendiquée par
l’association. « On travaille à deux
niveaux différents. Notre vocation à
nous, c’est de prendre de la hauteur et
de proposer une vision à moyen et
long terme », estime Jocelyn Merce-
ron.
Son collègue Charles-Henri Jamin,
le plus aguerri en politique de par les

différents mandats que l’électorat
saumurois a pu lui confier par le pas-
sé, pose les choses de façon plus
frontale, dénonçant la « posture jupi-
térienne » et « la concentration des
pouvoirs » du maire en place, égale-
ment président de l’agglo Saumur
Val de Loire et de Saumur Habitat. Il
ne comprend pas que son colistier
élu Bernard Henry ait voté le budget
présenté par la majorité municipale.
Il faut souligner que les deux élus de
cette opposition ont parfois voté dif-
féremment certaines délibérations,
laissant apparaître des divergences
de vues assez flagrantes. Autant dire
que l’unité originelle de cette liste
n’a pas vraiment tenu sur la durée.
Mais qu’importe, les membres de
STEP disent être restés fidèles à

leurs valeurs. « On ne cherche pas à
s’opposer pour s’opposer. On est
même capables de reconnaître quand
une bonne décision est prise, comme
sur l’avenir de Saumur Habitat »,
assure Emmanuelle Doaré. Mais la
méthode Goulet ne passe pas dans
les rangs de l’association, qui pointe
du doigt des effets d’annonce et de
mise en scène.

Concentration des pouvoirs
« Nous voulons être des acteurs
citoyens : on est en droit de s’interro-
ger. Il ne faut pas tout gober. La liber-
té de parole est fondamentale », esti-
me Charles-Henri Jamin. Une
manière de dire, peut-être, que
même ses anciens colistiers élus ne
jouent pas un rôle assez fort au sein

du conseil municipal.
Et la petite équipe de lister quelques
exemples sur la politique de l’équipe
Goulet. La population de Saumur ne
cesse de baisser et la majorité
accompagne la construction de
500 logements sur la zone Vaulan-
glais-Noirettes : « Ne devrions-nous
pas avoir, avant de construire des
logements qui risquent de rester
vides, un vrai plan d’attractivité pour
la ville ? » Le stationnement est gra-
tuit dans le centre-ville une demi-
journée par semaine depuis le mois
de mai pour relancer le commerce :
« Pourquoi ne pas le rendre gratuit
tout le temps ? Il y a urgence pour la
survie des commerces du centre-ville,
dont certains ne se relèveront pas ».

Yvan GEORGET

Les membres actifs de l’association Saumur toujours en premier entendent compléter la voix des deux élus issus
de leur liste conduite par Bernard Henry. PHOTO : CO – YVANGEORGET

Des activités en ligne avec la Maison
des jeunes et de la culture

ANIMATIONS

Du fait de la crise sanitaire, la Mai-
son des jeunes et de la culture
(MJC) de Saumur lance son opéra-
tion MJConnecté, à partir du
1er février. Une majorité des ate-
liers se poursuivront en ligne, du
lundi au jeudi aux mêmes horaires
et jours que les ateliers en présen-
tiel, même si, pour diverses rai-
sons, notamment techniques,
quelques ateliers ne pourront pas
avoir lieu en ligne.

Activités non-sportives
Les animateurs permanents de la
MJC accompagneront les anima-
teurs d’ateliers dans la mise en pla-

ce et le lancement. Les animateurs
permanents seront également joi-
gnables par téléphone et par
TeamViewer afin d’aider au mieux
les adhérents.
En parallèle, sur la page Facebook
de la MJC, chaque semaine un ate-
lier différent sera diffusé en live
permettant de se familiariser avec
les diverses activités. À noter éga-
lement, que les ateliers non-spor-
tifs pour les – de 18 ans : NTIC
(Informatique), théâtre, art créa-
tif, arts plastiques, théâtre
d’improvisation, ont encore lieu,
le mercredi jusqu’à 17 heures.

Encore une fois, la MJC adapte ses pratiques pour poursuivre
ses activités malgré la crise sanitaire. PHOTO : ARCHIVESCO

Créé en 1961, le Bioparc fêtera ses
60 ans le 18 mai prochain, 60 ans
de rencontres et de passion, parta-
gées avec les visiteurs, partenai-
res, collaborateurs et amis. En
2001, sont nés les Projets nature
avec des engagements et soutiens
à des acteurs de terrain de la con-
servation des espèces menacées,
pour restaurer l’harmonie entre
l’homme et la nature.
2021 sera une année particulière.
Le Bioparc a décidé d’accroître son
engagement en consacrant désor-

mais 4 % de son chiffre d’affaires
aux actions de conservation et en
soutenant cinq nouveaux projets :
pour les rhinocéros noirs, avec la
fondation Save the Rhinos ; pour
les gazelles de Mhorr, avec le Saha-
ra Conservation Fund ; pour les
zèbres de Grévy, avec le Grevy
Zebra Trust ; pour les aras hyacin-
the, avec le Projeto Arara Azul ;
pour les atèles à tête rousse en
Équateur, avec l’association
Washu.

Le Bioparc de Doué a 60 ans
ANNIVERSAIRE
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